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La failon des CitoUens ne laiLe
rien à désirer sous tout rapport. Ou y
trouve les neiieu* rS vins et liqueur:,
cigares, pâtés, huitres préparés au
guût, etc. Du belles grandes .alles suni
à la disposi.tiou des visiteurs, et les
membres des ctubs de raquett.es sont
invités à venir faire une visite. Un
piano de première classe est ausei à la
disposition des réunions d'amis.

Une visite est respectueusement sol-
licitée.

BARRE BARRE
20, Rue Noti'e-Dane

Maisons, Lots a bâtir, Neieries, Terres
el 1IyI.is lten Vendrelaou à

Eemuiiger pour des para
Tes luOele,.ý u. Co,,siruai tu, aL. Jacques,

m3eLoi.ouitaine, Canad unt-Fa aaise,

Une matbon, rue Sie-Agnes, Ville stHena-
rl--Kilmatiton du lin t orpuraanu: $i,teU-n
veudre pour $1,00. en part, de Soclétes.
Svlae le vec U ing. igittu pousuair d'eau.

ai ue dais le comté du -rrrebnu.ne. à quel-
quesi milles de -I Uroue, Un pi. lu bua el
ena àifse'aiu beau laie MiaonioL ; t âcre. de aes-
reeu bolud bout. muiian, eIc ,l lent pouar
$1,00 , aàS.su0 en paria du roiatés.

,eIarià de -t Zutique. qui a coaLÔ uan del0
d. $7,Og,.L en opêsuLtié,u, donne uu pruit
ut-i .bl5 IL $2W pair juu r, à veauure.opu
$5 LOU en parts de MUCIeLeI. -

Terre à ki ZoI..que, a truis arpents de l'E-
gline: un l d plux beaux tilteai à disirer.. A

Tpour V2,»00.Uiâfru dç sOoté.
htagrailqUit ULots à b tir àur lez. rues Si.

Dants r Cierrir. Vietora, etc, a vendre
pour Jet, parts do kSociétéS. %1 OCt

F E.R D . ~B E L A ND.•
MAGASIN D'EPI0ERIEs'

No. 6, RUE D'ARTIGNY
Magasin de Tabao et Depot de

Journaux

264, rue St. Jean, Québec.
M. BÉLAND est l'agent-général du

Canard à Québec.

Partant pour ia scierie,
Le vieil et beau Joly
S'en fut prier' Mercier
De se fair' son coursier.

JOLY.-O'est-V pas embêtant, ça ! J'ai beau compter mes soldats
sur mes doigts, en commaaenVant par le pnuce, je ne peux jamais me
rendre au petit doigt. Yo clumantis in deserto I !

AUTRE TRAIT DE JENNESSE
D ARIbTIDE FRosSSAIT.

Trnis mois après l'aviture de Meu-
den, .Fruissart entrait à Sainte-Pélagie,
aon père u'yaunt nullement voulu payer
les cinquaute imille fraces de lettres de
change t1u'ul avait souscrites. Il avait
a cette époque, dans une niche de la
prisrn, une statuette en plâtre de la
ainte qui a duuné sou inom à l'établir-

cement. Froissart écrivit au pied de la
statuette :

Pélugie,
.toi pour la vie I

Qu'on juge, par ce trait de piété, si
Fruissart espérait jamais sortir de cet
autre de la dette.

CEPENDANT IL EN SORTIT, ET

VO1CI COMMENT.

Pendant les deux premiers mois de
sa captivité, il se livra au travail le
plus assidu. Jour et nuit il écrivait.
Quand il eut à peu près écrit la valeur
de deux volumes, il fit prier son père de
passer au parloir de Sainte-Pdlagie.

a Je sais que vous avez à vous plain-
dre de moi, dit-il, mais voilà un ouvra-
ge dont le mérite me fera peut-être ob-
tenir votre pardon et ma liberté.

-C'est de l'argent qu'il vôns faut
pour obtenir votre liberté,s'écria le vieil

UN T aux spectateurs effrayés, tantaôt au pla accusteur public, et, certes, je ne Vous
fond, tantôt au balcon, comme s'il eût en donnerai paq.
voulu se précipiter sur la population et -Ce livre est de l'angent, et beau-

(suite) on maire. C'était lui qui avait l'air coup d'argent, répliqua le fils. je l'ai

de montrer ceux qui avaient voulu le vendu trente mi le francs àt un libraire.

SUITE DE CE TRAIT DE LEUNESSE montrer et ceux-là tremblaient main- -Trente mille francs 1 s'écria le

D'ARISTLDE FrIaT. tenant de toutes leur force et ne savaien vieux Froissart. Mai qu'est-ce donc
par où s'dchapper. Enfln, dans ces ter. -Emlportezen un .fragment que

Au coup de dix heuros, toute la po- ribles évolutions, le lion passa la tt* vous lirez a loisir. Je ne puis vous en

pulation de Meudon se plaça sotis les entre les barreaux de fer du balcon et dire davantage.

croisées de l'auberge du Lion d'Or, qui n put plus l'en retirer. Ce miraculeux CE QUE LUT LE PÈRE DE rýBOISSkAT
s'ouvrient et s'éclairèrent de cent soi- incident sauva la vie à Froissart et a EN DÉROULANT LM MANUSCRIT DE SON
zanate bouts de chandelle. L'enseigne fut es invitâd, qui descendirent à toutes
déploye et les artistes parurent au bal- jambes dans la rue que la peur avait FILS.

ol acuatu prucipite sur lapouatonecon.Il eutnu ri dmadguaton u on air3'e. Cl 'y aaitlus personne. lir diie cro prJa r u

la foule, un cri d'iorreur le suivit, profitèrent dc la terreur des labiiun l

F QUE FAIT UNm LION QUAND IL pour gagner laris, où ils arrivèrent Le manuscrit commençait ainsi

A 1111 DU VIN DE CHAMP'AGNE. dlans un état difficik à décrire, comme i La Première famille que spolia mmn
disent les journalistes. Couae nous père

Le lion privé se mit à rugir comme rions solui onc amusés ie s'éort Vrois- père s, rossarè ne voulutioasa t

entre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a leearaxdnfrd acne

un lit et -à bondir comme nu lion, ,part p 'even t i lire davantage. Le lendemain, son fils

cassant les bouteilles et apparaissant lu maiZ* sortitidn Sainte-Pélagie, librar de toute


